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HORIZONTALEMENT

1. Ville d'Algérie ; 2. Grand
plaisir-Suite ; 3. Insecte social ; 4.
Paru-Vallée-Coutumes ; 5. Ville
de l'Inde ; 6. Vieux roi-Matière
purulente ; 7. Destin-Poils ; 8.
Obstruées ; 9. Dévoile-Pronom.

VERTICALEMENT

1. Vastes ;2. Fille de Zeus-Di-
visée en lobes ; 3. Vieux-Pays
d'Afrique ; 4. Pays d'Afrique-
Abat ; 5. Unis-Chlore ; 6. Port
du Maroc ; 7. Affaibli-Jointe
3. Berné-Nécessaires ; 9. Fleu-
ve anglais-Crochet.
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Vous avez envie de changer d'air
dans cette période électorale tendue,
vous voulez visiter Amsterdam par
exemple, pour vous retrouver dans
une ambiance autre, que parisienne ?
Ne vous trompez pas ! Ce qui est
l'ambiance française en transition vers
le gouvernement de gauche n'est nul-
lement l'ambiance continuelle de ré-
pression et de « l'ordre » au Pays
Bas, qui ne manque pas vous rappel-
ler celle de l'Allemagne Fédérale.

Vous allez voyager toute la nuit
pour y arriver le matin du 29 avril
vous vous traînez un peu autour de la
gare, puis vous prenez un tramway
à la recherche d'un hébergement, car
vous êtes crevé de fatigue. Seulement
voilà : vous n'avez pas changé d'ar-
gent / attendez-vous retrouver des
amis ? / et vous n'avez pas pris de
tickets de transport / que vous ne sa-
vez d'ailleurs pas où trouver / : à qui
ceci n'était déjà pas arrivé, à deux
heures d'arrivée d'une ville étrangère ?

Par malchance, dans le tramway,
tout à fait vide vers 10 heures du ma-
tin, 3 contrôleurs montent par les
trois portes de descente / où d'ailleurs,
personne ne descend / : pas de billet ?
Vous payez 25 florins. Vous n'avez
pas d'argent hollandais ? Vous payez
60 ft. français.

L'un qui vous parle en français, ne
veut aucune explication. Avez-vous
votre passeport ? Bien, il le met dans
sa poche, puis voulez-vous le suivre
pour vous rendre au commissariat de
Police. Vous ne voulez pas vous y al-
ler? Les trois jeunes hommes, grands,
forts, aux cheveux bien coupés, d'al-
lure sportif exercé, commencent à vous
bousculer, par la force, puis l'un des
deux s'en va. Vous êtes étonné : à quoi
cela rime ? Il a votre passeport,
il est civil : de quel droit ils vous for-
cent dans la rue de les suivre ? Fina-
lement, ils ne vous amènent pas à la
Police pour Etrangers, mais ils vous
font voyager en bus durant trois quarts
d'heures, loin du centre, dans un com-
missariat de Banlieue. Là-bas, ils ré-
pètent « de payer ou de rester »
vous n'avez pas d'argent pous cela, jus-
te pour vous faire payer un hôtel au
cas où vous ne trouveriez pas vos
amis, et pour repartir aussitôt ? Que
vous voulez téléphoner, contacter des
gens ou des représentants de votre
pays ? Pas question. Ils confisquent
vos affaires et vous conduisent en cel-.
Iule. Avant d'y entree, vous etes eton-
né, et vous voulez aller aux toilettes,
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Visitez Amsterdam ...
en prison !

aussi ? Non, on vous y pousse, com-
me un délinquant. Les jeunes hommes
bien grands, bien rasés et bien spor-
tifs, qu'ils soient civils ou en unifor-
mes vous méprisent manifestement
ici, vous êtes ni citoyen ni étranger
vous êtes un sans droit, un être hu-
main réduit à zéro. Cela, on vous le fait
bien comprendre, et aussi le fait que
ceci pourrait très bien arriver à n'im-
porte qui, à n'importe quel moment.
Faites donc votre expérience, pour
deviner ce que la répression engen-
dre parmi la jeunesse dans ce type
de pays de l'« ordre ».

Vous rentrez dans une cellule mi-
nuscule, à lumière artificielle, et vo-
tre première impression est de la sour-
dité : la pièce est insonorisée de
telle manière, que vous perdez votre
sens naturel de contact.

Et si vous ne portez pas de vêtements
suffisants, vous grevez de froid, que
les ventillateurs vous envoient des
deux côtés.

_Vous êtes fatigué, vous vous al-
longe sur le banc et vous fermez les
yeux. Au bout de quelques heures,
vous avez faim, et vous vous mettez
à frapper la porte. Quelques minutes
passées, vous donnez des coups de pieds
pour vous faire entendre : 10 minu-
tes passées en frappant, ils ouvrent
le trou. Vous demandez combien de
temps vous allez y rester, puis vous
dites que vous n'avez rien mangé de
la journée. On vous annonce, qu'on
vous amène à la Police pour Etran-
gers. Alors, deux « beaux » jeunes su-
per sportifs, avec une attitude fâcheu-
se, vous conduisent en voiture au Cen-
tre Ville. Vous avez enfin l'occasion
de visiter Amsterdam, durant une heu-
re de voyage : vous voyez des gens
sans sourire, des regards indifférents,
même si des fois, vous captez des re-
gards curieux qui vous observent en
compagnie des policiers en uniforme.

Vous avez alors vu Amsterdam, vil-
le immense et des rues et des mai-
sons densement construites, derrière
des vitres d'une voiture de Police.
En entrant à la Police pour Etran-
gers, vous constatez, qu'il y a cer-
tainement toujours beaucoup de monde
aux bureaux, puis vous montez au
2e étage, et on vous reçoit en accla-
mant « c'est la française ? ». Les poli-
ciers vous y laissent et alors un hom-
me en civil, d'âge moyen, commence
à observer devant vous votre passe-
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port confise : ah, vous n'êtes pas
née en France ? Vous vous êtes
fait naturalise?, n'est-ce pas ? Et alors,
pour la première fois, on vous deman-
de, de ce que vous êtes venue fai-
re ici ? Voir des amis ? Vous exi-
gez qu'on vous donne d'explication
sur votre détention, on vous écoute
pas, vous voulez contacter des gens,
ce n'est pas la peine, vous sortirez
d'ici 15 minutes.

Ensuite, on vous met dans une cel-
lule sombre, où il y a un couple
israélien, arrêté dans la rue pour accu-
sation de vol d'argent dans une ban-
que, un noir tout silencieux, et un
autre noir, qui vous cause sans ces-
se, à vous, en particulier. Il vous di-
ra que vous partirez avec lui, car il
va être expulsé du pays, vous n'y pret-
tez pas attention. Dès qu'on fait
entrer un jeune, visiblement israélien,
qui vous parle en français, vous y
répondez même pas. Au bout de quel-
ques heures, le couple et le noir par-
tent, puis on vous fait sortir avec
l'autre noir, qui colle sur vous, en vous
donnant des « bons conseils ». Alors,

sans papier d'arrestation ni d'explica-
tion, on vous conduit dans une camion-
nette, en compagnie du noir et un au-
tre jeune, aux cheveux longs, et aux
vêtements déchirés. Les 2 agents en
civil, âgés, ne vous disent pas un mot,
visiblement vous les gênez : qu'il vous
manque l'argent dans votre porte-mon-
naie ? On vous l'a pris, pour vous
faire payer le billet de train, jusqu'à
Bruxelles. Que vous avez votre ticket
de retour en bus, jusqu'à Paris ? Ça
n'a aucune importance.

1111111111111111.

Pendant que le noir vous casse les
oreilles, on vous amène jusqu'à la
frontière hollandaise, à la dernière
station de train. Ici, on vous donne
votre passeport, et le ticket de train,
jusqu'à Bruxelles. Qu'allez-vous faire
dans une ville que vous ne connais-
sez pas, sans argent, loin de Paris,
où vous habitez ? C'est votre affaire.
Alors, passé toute la journée à la Po-
lice, conduite à la frontière avec deux
autres, dont le noir a fait l'impru-.
dence de demander des agents en vo-
tre proximité, il allait retourner en bus,
après avoir reçu l'argent de l'agent
-l'argent qu'il devait partager avec l'au-
tre- vousvous demandez, s'il n'était pas
payé pour vous « accompagner » par
la police ? : eh bien, vous vous trou-
vez sous le ciel brumeux et pluvieux
du soir, à Bruxelles. Ici, vous consta-
tez que les belges sont tout de même
bien différents des hollandais, ils vous
répondent gentiment quand vous de-

mandez des renseignements pour pren-
dre l'autoi'oute à pieds, et alors, vous
vous lancez pour retourner à Paris,
en auto-stop.

Voici, votre histoire hollandaise
terminée. Vous voulez essayer de com-
prendre ce qui s'est passé ? C'est
inutile. Il n'y a rien à comprendre
soit que vous étiez l'objet de Fer ovo-
cation, soit que les autorités hollan-
daises ne connaissent pas des limi-
tes. Que vous n'étiez ni au Chili
de Pinochet, ni en Argentine de Vi-
dela ? Et alors ! C'est ainsi en Oeci-
dent l'image de l'« ordre.», d'une cer-
taine « démocratie ».

Espérons, que les Français auront
suffisamment de force pour éviter de
prendre une voie similaire à celle-là ...

Rita Kiss
(sociologue)

Samedi 13 juin 1981
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«II n'y a pas de justice
ii n'y a que des lois »

Le 5 mars 1981 se tenait le
procès en appel de Jean-Marc
Niang, Julio Guttierez, et Domi-
nique Guillemot qui compa-
raissaient à la dixième cham-
bre correctionnelle.]

Rappelons que le 15 Juillet
1980, à 6 heures du matin,
la devanture du Polly Maggo
sautait. Cet « attentat » était
revendiqué par un groupe au-
tonome anti-raciste (le GAAR).
Un communiqué suivait au
MRAP et à Libé « nous venons
de frapper le Polly Magoo, bar
pratiquant la ségrégation ra-
ciale »

Ce n'était pas la premièrej
fois que le Polly Magoo ponc-
tuait l'actualité, Libé et le Mon-
d l'avaiont déjà cité. Quelques
jours après « l'attentat », Jean-
Marc, Julio et Dominique étaient
arrêtés et reconnaissaient leur
participation directe ou indi-
recte. Le premier procès eut
lieu le 17 mars 1981 et une
lourde peine était pronocée : 3
ans fermes et 2 ans de sursis
contre Jean-Marc, et Julio et 2
ans de sursis contre Dominique.

Juste avant le procès, l'atten-
te était lourde et pesante, l'at-
mosphère flottante de nom-
breux amis (es) et militants
étaient là, spéculant, espérant
une amnistie qui tarde. C'est
vers 16 heures qu'eut lieu le
procès en appel ...

La 10e Chambre est un vaste
théâtre avec son décor, ses sym-
boles, ses personnages dégui-
sés ... dans ce théâtre de l'ab-
surde, un fort contingent de
gendarmes clairsemaient l'es-
pace. La partie civile s'était
fait remarquer par son absen-
ce. Dès l'ouverture du procès,
après un rappel et un étala-
ge des faits, le président Ra-
meau interpelle Jean-Marc et
le responsabilise, il lui dit : « il
y a eu des dégats tellement
importants que vous avez été
vous-mêmes surpris par leur
ampleur ... » Le discours du pré-
sident dérive ensuite vers la
dramatisation et une compa-
raison surréaliste ou l'amalga-
me trône ...

Il ira jusqu'à comparer leur
acte avec la bombe déposée au
BHV et qui fit plusieurs morts
et blessés ... D'un revers, il ba-
laiera leurs motivations politi-
ques. Citant un philosophe

anglais, le président dire « il
y a des imprévus qui arrivent ».

Jean-marc fera prévaloir
qu'il a pris toutes les précau-
tions pour ne pas attenter con-
tre des vies mais contre des
murs gris et ternes comme un
quotidien angoissant ... insinuant
que la bombinette pouvait tuer
le Président plagiera Jacques
Dutronc (on omettant de le
citer) et dit « Il est cinq heu-
res, Paris s'éveille » (sic). Puis
il enchaîna : « malgré les pré-
cautions prises par vous, cet-
te action a été faite légére-
ment, il y avait quand même
des risques et des personnes
auraient pu mourir. ». Sur ces
motivations, Jean-Marc rap-
pellera son éviction du bar ...
« mon acte n'a pas été dicté
par une vengeance personnelle
mais Ge Polly Magoo est le
symbole d'un racisme quotidien,
banalisé, servi à l'ordinaire ».
Après avoir rappelé le paro-
xysme du racisme atteint en
1980, avec l'agression de jeu-
nes immigrés dans les lycées
de banlieu, les expéditions de
faschos sur Bondy, les morts
de la rue Copernic ... il parlera
de l'éclosion de sa prise de
conscience sur le terrain de
sa propre expérience de noir ...
« une sonette d'alarme était
tirée ... » Pour protester et
dénoncer cette détention et
cette séquestration qui dure,
Julio se repliera dans le si-
lence. Maitre Mignard, « ténor
du barreau » et défenseur de
Jean-Marc et de Julio, fera une
brillante plaidoirie contre le
racisme. D'entrée Mignard dira:
«leur acte est le résultat
d'une situation générale et 'ren-
tre dans un contexte ... non !
Il n'y a pas de bombes inno-
centes, mais c'est prouvé qu'ils
ont pris des précautions. Oui !
Une bombe c'est dangereux,
mais il y a mille et une façon
de l'utiliser ... Quand on veut
tuer avec une bombe, il suffit
de la placer au milieu d'une
foule, et elle aura une voca-
tion meurtrière (Munich, Bolo-
gne, Rue Copernic ..). Mignard
répertoriera 290 attentats
depuis 1977, visant des asso-
ciations des personnes, des
lieux de culte ... Attentat qua-
siment perpétrés par l'extrême
droite ... LE racisme gangrène
et cancer social est encore pré-
sent. La bête n'a pas été tra-

quée, mais alimentée. Mignard
citera le 17 octobre 1961, où
des centaines d'algériens ont
été victimes d'une idéologie
crasseuse et de mort ... « Il faut
accepter et vivre avec les immi-
grés, ceci est préalable et
nécessaire avant tout. La com-
position française a pronfondé-
ment changé. Il y a eu des im-
migrations importantes et
la population française est
en train de se transformer. Son
sens, c'est celui d'une société
multiraciale, pluriethnique. Il
faut accepter José, Maria, Al-
phonso, Djamel. » « Entre le ré-
sistant Manouchian :juif-armé-
nien communiste et un Pétain,
c'est le premier qui était le plus
français ». Après ce chassé
croisé, entre la défense et l'ac-
cusation, l'avocat général Gains-
bourer se lève de sa place,
austère, et sous l'oeil bien-
veillant du Président, il énon-
cera un court réquisi-
toire ... Il rendra grâce à la bel-
le diatribe de Maitre Mignard
contre le racisme et lancera
« nous devons ramener cette
affaire à sa simple expression ...
Le Polly Magoo a une clientèle
à 70 % étrangère ». (comme si
on pouvait quantifier le racis-
me) «La bombe placée était
importante. Il y a eu des dégats
importants et ce n'était pas une
bombinette ... Quelques soient
les mobiles, c'est un acte inac-
ceptable. ». L'Avocat général
jugera, appréciera, et décréte-
ra ce qui est bien et ce qui
est mal pour mieux justifier
en dernier ressort une senten-
ce qu'il demandera. Il dira que
le premier procès relevait d'une
bonne justice, et en demandera
la confirmation. lia délibération
se fera le 12 juin à la treisième
chambre correctionnelle de
Paris et nous espérons une li-
baration à la barre ... Libéra-
tion qui soulagera Jean-Marc
et Julio de l'« univers carcé
ral » et qui débarrassera Do-
minique de toutes les tracasse-
ries ... La justice a quand-même
ce caractère injuste et il est
regrettable que le visage
qu'elle donne soit celui d'une
raison chassée, traquée, persé-
cutée et réduite à sombrer
dans les poubelles du silence.

Aslak

Pour une liberté
confisquée

Ali Cherif

Menant une grève de la
faim depuis le 17 mai 1981,
Cheriff Ali l'a interrompue
vendredi 5 juin. Par cette grè-
ve, Ali avait refusé l'arbitrai-
re, en effet, victime d'une cer-
taine administration péni-
tentiaire, Ali était déplacé du
quartier étudiant, espace de la
prison, où il y poursuivait ses
études depuis des années. Cette
grève de la faim était la se-
conde et succédait à une pre-
mière grève longue et doulou-
reuse par sa sincérité. A sa pre-
mière grève qui avait duré
53 jours, les mass-médias n'a-
vaient répliqué que par un si-
lence pesant. Au-delà de sa de-
mande de réintégration, Ali
voulait précipiter un procès
absent depuis trois ans et demi.
Samedi 6 juin, Ali allait très
mal, les troubles physi-
ques sont importants : mal à
l'estomac, reins, troubles de
la vue, crise de nerfs et dé-
pressions. Ali présente un état
pitoyable et n'est pas suivi
comme il devait l'être ; de plus,
alors qu'il devait passer un
examen s'inscrivant dans un
cursus universitaire, il y renon-
ça parce qu'on l'empêcha. Le
« cas » d'Ali nous amène à
plusieurs remarques : la mesure
qui a frappé Ali rentre dans un
cadre beaucoup plus global,
celui du déclassement de
tous les détenus ayant une pro-
cédure criminelle. L'administra-
tion et l'appareil jugent que : les
études ne sont pas réservées
aux « criminels », et le discours
qu'elle adopte pour mettre en
oeuvre ses pratiques, c'est : « les
criminels sont susceptibles de
générer des exemples parmi les
autres détenus et ils peuvent
avoir recours à l'évasion vu que
le quartier étudiant est à pro-
ximité de l'enceinte de la pri-
son ». Bel exemple de « démocra-

tie », ces normalisations im-
portantes au sein de la prison,
mettent en difficulté la section
d'enseignement des étudiants
empêchés (SEEE). Cette même
section est une annexe de l'U-
niversité Paris VII en milieu
pénitentiaire. Dernièrement
une réunion de tous les profs
s'est tenue pour riposter con-
tre tous les déclassements.
Les profs se sont heurtés à
un directeur de prison qui
passe pour un homme dur et
de marbre, casé par l'ancien
régime et nommé par Peyreffite
après la tentative d'évation de
Philippe Morris, ex condamné
à mort. Le directeur de Fres-
nes veut revenir en arrière et
récupérer ses billes lancées
il y a un mois. Le vent souffle
du mauvais côté et l'adminis-
trateur se retrouve à contre-
courant après cette arrivée
du PS. Pour en revenir à Ali,
son juge d'instruction a deman-
dé sa réintégration au quartier
étudiant, mais les magistrats
instructeurs n'ont que peu de
pouvoir dans les « affaires »
ayant lieu dans la petite « socié-
té» que forme la prison ... De
plus, le juge d'instruction n'a

pas plus de pouvoir pour le met-
tre en liberté provisoire, vu que
c'est la Chambre de Mise en
accusation qui détient le dossier
de l'instruction et la liberté
d'Ali. Rappelons que la Cham-
bre de la mise en accusation
avait été fortifiée par Peyref-
fitte et que celui-ci en a eu li-
bre recours et à sa guise. Nous
voulons seulement montrer
qu'Ali est le symbole d'un état
dans lequel vivent désespéré
et pour que nos désirs soient
réalité ... Libérez Ali.

F. B.

Samedi 13 juin 1981
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Lettre des « Sonacotra »
au Président de la République

C'est au nom des déléaués membres du Comité de
Coordination, aujourd'hui expulsés des foyers pour leur

grande majorité, que nous vous adressons cette lettre.
Comme vous le savez, pendant cinq ans, plusieurs di-

zaines de milliers de résidents de près de 120 foyers de
toute la France, regroupés autour de leur Comité de Coor-
dination ont mené une longue lutte contre les sociétés ges-
tionnaires et la politique giscardienne de l'immigration
pour la satisfaction des revendications suivantes :

la reconnaissance du statut de locataire dans les
foyers,

la suppression de la fonction de gérant et des régie-
"Lents intérieurs oppressifs,

le respect des normes légales de sécurité, de loge-
ment et d'hygiène,

la reconnaissance des comités de résidents et du Co-
mité de Coordination librement et démocratiquement élus
par les résidents,

des tarifs de loyers justes et conformes aux ressour-
ces des résidents,

l'annulation de toutes les mesures de répression
prises contre les résidents grévistes (expulsions, saisies
sur salaires, expulsions du territoire, etc...).

La réponse du gouvernement giscardien à ces légitimes
revendications n'a été que refus et répression. C'est ainsi
que des milliers de résidents sont aujourd'hui expulsés
de leurs foyers et menacés de non-renouvellement de leurs
titres de séjour et de travail. Des centaines de salaires
sont saisis devant les tribunaux et des délégués expulsés
du territoire ou en sursis d'expulsion.

Dans les foyers, le projet de loi D'Ornano (n° 1304, por-
tant création du contrat de résidence) encore sur les bu-
reaux de l'Assemblée Nationale, mais déjà appliqué sur le
terrain, tend à imposer aux résidents des foyers un statut
ségrégatif de résident et à donner des pouvoirs accrus aux
gérants et aux sociétés gestionnaires.

Aucune représentation réelle n'est prévue pour les loca-
taires et les sociétés gestionnaires, avec la bénédiction du
pouvoir sortant, ont renoué avec les pratiques d'intimi-
dation et de brimades quotidiennes gai ont toujours eu
cours dans les foyers avant la grève.

Et, encore aujourd'hui, des résidents sont de nouveau
attaqués en saisie ou expulsion (à Reims, à St-Denis, à
Massy, à Colombes, etc...). Des foyers, condamnés à la
fermeture, sont menacés d'intervention policière d'un
jour à l'autre (foyer A.F.R.P. de St-Denis, 250 résidents).

Aussi, c'est al; ec soulagement que nous avons accueilli,
aux côtés de nos camarades français, la défaite de Gis-
card d'Estaing et de la politique qu'il a représentée.

Et aujourd'hui qu'un nouveau président de la Républi-
que est élu en votre personne, les résidents des foyers,
comme tous les travailleurs immigrés et français sont en
droit d'attendre une nouvelle politique d'immigration et
du logement social radicalement différente de la précé-
dente. Ceci d'autant plus que déjà en juin 1979 à Garges-
les-Gonesse, en tant que premier secrétaire du Parti so-
cialiste, vous marquiez votre opposition à cette politique
en apportant votre soutien aux résidents,expulsés.

Pour effacer les séquelles de la politique-antérieure et
endiguer l'ensemble des menaces qui pèsent encore sur
des milliers de résidents, il nous parait indispensable, en
attendant un débat plus large sur la politique du loge-
ment social avec les interessés, de prendre dans l'im-
médiat, les mesures suivantes :

1 Réintégration des résidents et délégués expulsés
dans leurs foyers.

3 Arrêt des poursuites judiciaires en cours.
3 Annulation par amnistie des condamnations judi-

ciaires (saisies sur salaires, expulsions, fermetures des
foyers...).

4 Annulation du contrat de résidence imposé par les
Sociétés Gestionnaires dans les foyers.

5 Annulation de tous les arrêtés d'expulsion, notam-
ment ceux qui frappent encore nos camarades expulsés
depuis avril 1976 (Benomar et Fereira).

6 Blocage de toutes les augmentations en attendant
une juste révision des tarifs des loyers.

7 Organisation d'élections libres et démocratiques
dans tous les foyers, après la réintégration des résidents
et délégués expulsés.

Nous nous tenons à votre entière disposition pour four-
nir toute information complémentaire et vous prions
d'agréer, Monsieur, l'expression de notre haute considé-.
ration.

Délégués membres du Comité de Coordination
des Foyers Sonacotra, A.D.E.F., A.C.R.P.
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Réunion des travailleurs algériens

Revoir les accords Franco-Algériens
Comme nous l'annoncions la

semaine dernière, le Comité de
Défense des Travailleurs Algé-
riens, créé en mai 1980 contre
la politique anti-immigrés du
précédent pouvoir a donné
naissance à l'Association des
Travailleurs Algériens en
France, à l'occasion de la vic-
toire du 10 mai.

Se déclarant solidaire de cet-
te victoire, l'Association a tenu
sa première, réunion dimanche
6 juin, au Relais de Menilmon-
tant, et a rendu publique, en
présence de membres de la
Commission Nationale Immi-
grés du Parti Socialiste, sa let-
tre adressée le 23 mai au Prési-
dent de la République.

ORLEANS

Le 3 avril dernier, l'expulsion
de M. Berradoune, père de qua-
tre enfants, a suscité une vague
d'indignation dans la région
d'Orléans (Sans Frontière, nu-
méros précédents). Une mani-
festation a rassemblé un millier
de personnes pour dénoncer la
« chasse » aux immigrés orga-
nisée par le préfet Rochet. De-
vant le silence et l'indifférence
de l'administration, Mme Ber-
radoune a eu recours à la grève
de la faim pour obtenir le re-
tour de son mari et à laquelle
se sont joint par solidarité cinq
membres du Comité de Soutien
aux immigrés. Poursuivant la
mobilisation, le C.S.I. a ensuite
porté la lutte sur le plan poli-
tique.

Le 22 mai dernier, le tribunal
administratif examinait la re-
quête d'annulation de l'arrêté
d'expulsion présenté par Mei
Plesson. Cette requête fut ap-
puyée par de nombreux témoi-
gnages des voiiiris de la famil-

200 à 250 travailleurs algé-
riens venus de toute la région
parisienne, ont assisté à cette
rencontre et ont discuté de la
nouvelle situation et de leurs
revendications.

Le débat a soulevé l'inquiétu-
de qui règne chez les travail-
leus algériens quant à l'applica-
tion des accords franco-algé-
riens signés en septembre der-
nier. D'une part, l'unanimité
s'est faite sur l'exigence de la
révision de ces accords et ce, en
concertation avec les princi-
paux interessés : les travail-
leurs algériens de France.
D'autre part, les participants
ont soulevé le grave problème
des stages de formation-retour

le Berradoune, d'un responsa-
ble du centre social du quartier
où réside cette famille et enfin
du conseiller général et maire
de St-Jean de la Ruelle, M. Por-
theau. Tous ces témoins ont
évoqué le passé sans problèmes
des Berradoune.

Mais le tribunal administratif
qui a délibéré la semaine sui-
vante n'a pas tenu compte de
ces témoignages et a rejeté la
requête d'annulation de l'arrê-
té d'expulsion.

_

Après l'élection du président
Mitterrand, le C.S.T. est inter-
venu auprès du nouveau minis-
tre de l'Intérieur M. Deferre
qui a donné, le 4 juin, des ins-
tructions au préfet du Loiret
pour délivrer à M. Berradoune
une autorisation provisoire de
séjour. Dès l'annonce de cette
nouvelle, le C.S.I. s'est félicité
du report de cette mesure d'ex-
pulsion injuste et de ce qu'une
famille retrouve enifn une vie
normale.

prévus dans les accords, qui
doivent durer pour la plupart
six mois. Peut-on parler d'une
véritable formation en un laps
de temps aussi court, ont-ils
dit ?

Par ailleurs, les articles 8 et
10 de la convention franco-al-
gérienne de 68 ont été à leur
tour discutés et les participants
ont demandé la suppression de
cet article qui interdit à tout
ressortissant algérien une ab-
sence du territoire fançais dé-
passant six mois.

Les représentants du P.S.,
après avoir rappelé la distinc-
tion qu'il y a entre le parti d'un
côté etle gouvernement de l'au-
tre, ont dit que leur position en
tant que P.S. est la régularisa-
tion des travailleurs sans-pa-
piers présents sur le territoire
français depuis un an et six
jours.

Rappelons pour finir que la
lettre adressée au président de
la République demande « sans
même attendre le recours à la
voie législative des mesures con-
servatoires d'urgence » qui sont
au nombre de dix dont le «re-
nouvellement automatique des
titres de séjour et de travail »
et « l'amélioration des condi-
tions d'accueil et d'information
dans les services de préfecture et
l'administration » et « l'arrêt
des expulsions des locataires de
foyers, hôtels meublés, etc... ».

Estimant « possible la concer-
tation avec les pouvoirs pu-
blics », l'association soulève
par ailleurs deux problèmes
d'importance, « la recherche
des coupables restés impunis
des attentats et crimes » racis-
tes, et la loi de 1932 instaurant
les quotas.

S.B

Vers le retour de
M. Berradoune

Le C.S.I. entend continuer la
lutte pour permettre aux immi-
grés de vivre dignement dans
la société française. Il souhaite
ainsi voir les autorités solution-
ner l'affaire Alazouzi, enlevé le
25 mars dernier par la police,
sous ordre de M. le préfet de
l'hôpital du jour de Fleury-Les
Aubrais et expulsé sur le
champ au Maroc. De même
pour les 54 travailleurs ma-
liens, sénégalais, maritaniens
et mlarocains enlevés de leurs
foyers et expulsés dans leurs
pays. Le comité souhaite
qu'une enquête soit ouverte sur
les agissements du préfet M.
Rochet dans les affaire d'expul-
sions en particulier celle du
foyer la Mouchetière où 54 tra-
vailleurs maliens, sénégalais,
mauritaniens et marocains ont
été enlevés à cinq heures du
matin et expulsés vers leurs
pays respectifs.

MD
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Dans le Paris bitumeux, by
night, sans aucune thune en
poche, tu ne peux rien faire,
et c'est l'angoisse ... malgré
cela, je vais vous conter mon
long week-end qui m'est reve-
nu à presque rien. Vendredi
5 juin, avec une amie, Lotty
nous sommes allés au Théâ-
tre le « Point Virgule », qui
se trouve dans le quartier du
Marais. Nous avons assisté à
un spectacle que je vous convie
à aller voir le plus tôt possi-
ble. « Les demoiselles de Roche-
chouart ou Histoire d'Os »
une comédie musicale et burles-
que interprétée par elle et Marie
Christine Darah, c'est l'histoire
de deux jeunes africaines em-
bruns de mazout, elles se font
blanchir pour débarquer à Paris,
après une « désodorisation dé-
finitive, épilation complète, pee-
ling intégral, dépigmentation
totale ». Arrivées dans ce Paris
miroir des Alouettes, (où elles
se font plumer) elles perdent
leur « latin » à Barbès Roche-
chouard, ce bel idiome français
appris dans le couvent des « piafs
tropicaux ».

Courez, courez au Théâtre
Point Virgule, sans bien sûr
vous faire du mal, parce-que
Katy vous attend au coin (sur
scène, bien entendu). Alors,
bonne conscience paternaliste
et humaniste tiermondiste,
méfiez-vous de ce burlesque
africain, vous recevrez des tar-
tes, non à la crème blanche,
mais de mots certes « petits
nègres » entrecoupés d'injections
arabes et de jurons espagnols
et tout ceci en pleine gueule ...
Amusez-vous bien

N'hésitez pas a aller voir ce
spectacle, elles sont superbes,
et elles dansent avec une fré-
nésie sensuelle. Vous pouvez
saluer le patron du Théâtre
Point Virgule qui se trouve à
la nie Sainte-Croix de la Bre-
tonnerie, de la part de Sans
Frontière, vous serez bien re-
çus.

18

Une Ballade
à en perdre son latin

Samedi 6 juin, accompagné
de Malika, je suis allé voir
« Rachid Bahxi », jeune chanteur
algérien qui se produisait au
théâtre De la Potinière. Quand
j'ai vu ce mec arriver sur scè
ne, son futal buté contre des
pompes pointues et se mettre
à chanter, j'en ai flasché. Je
fus emporté par sa voix grave,
et chaude. Malika en était su-
blimée. Ouf, en écoutant Bahri,
je me suis dit « Enfin du nouveau
dans l'immigration Un mec qui
chante l'amour, la vie. Rien à
voir avec ...

Trois chansons fortes dans
son répertoire : une sur l'Afri-
que, une sur lui, «Je suis un
oiseau migrateur », et une au-
tre sur l'inimigration « ce sont
des Giens comme vous et moi ».

Je ne vais pas vous faire un
commentaire, allez écouter
cette voix rocailleuse et afri-
caine. Vous m'en direz des
nouvelles. On aura l'occasion
de revenir sur Bahri (C'est com-
me Félix Potin, on y revient
NDLC). Après avoir zoné tou-
te la nuit, j'ai fini à Saint-
Denis dans le béton. Malika m'a
servi un petit déj. devant le pe-
tit écran où se produisait l'é-
mission « Mosaique ». C'était le
désert complet ..., Chatignoux,
c'est le type qui présente les
infos de cette émission, était
triste à mourir. J'eus l'impres-
sion qu'il était le commenta-
teur de la Cité des morts (ou
celle des rats). Et de plus, il
bafouillait un français appro-
ximatif. Tu me diras, il s'adres-
sait à des travailleurs immigrés
(rouler les R), la rubrique fem-
mes de .Picoleau (ne faites pas
de jeux de mots, vous avez
deviné.) C'était la cuisine, ma-
man, tu es bonne qu'a faire la
cuisine. Conception de la fem-
me assez étriquée, ma chère
amie Picoleau. Le ballet turc
du Ministère du Tourisme, très
éclatant, mais on aurait pu
nous parler des nombreuses
arrestations qui se produisent
,continuellement. en Turquie,,

*arrestation entre autre'ettif
acteur du film «Le Troupeau »,
et celui de « Okayan » «Le Hie ».

Mais de toutes façons, nous
savons qu'avec cette émission,
on n'apprend rien, alors, fer-
mez-moi cette tombe et allez
au cinéma. Pourquoi pas au
Saint-Sèverin, où les Journées
Cinématographiques de l'immi-
gration, organisées par Cinéma
Action et M. Charbagi, qui ont
débuté le 3 juin, en ouverture
avec le film d'Elia Kazan,
America America. Ce titre
est un cri, un appel de la terre
promise où des milliers d'im-
migrants sont parus. L, est
l'histoire de Stravos, un jeune

grec, obligé à tuer, à se dur-
cir, à mentir, à tricher. Omni-
bulé, fasciné, par « America,
America ». Son apprentissage
commence dans son village d'A-
natolie, apprentissage d'abord
des atrocités publiques : le mas-
sacre des arméniens pour le
pouvoir ottoman, ensuite, il
apprend le brigandage, l'exploi-
tation, le vol entre misérables.
Ce film extraordinaire, est l'un
des plus beaux chef-d'oeuvres
du cinéma de l'immigration.

Un film à ne pas manquer,
surtout à tous les cinéastes
tristounets de l'immigration. Je
ne citerai pas de noms, parce
qu'ils n'en valent pas la peine.

Durant ces journées, j'ai re-
vu Alambrista, un film éton-
nant de Robert Young, sur l'im-
migration des Chicanos aux USA,
qu'il faut absolument voir, avant
le « Chicanos » de Charles
Bronson, où il joue le rôle
d'un chasseur de tête, vous avez
deviné, les immigrés clandes-
tins. Ce film donnera-t-il des
idées aux beauf's ratonneurs

J'ai aussi vu un film inédit
«Le fils d'Amr est mort » de
Jean-Jacques Adrien, c'est l'his-
toire de Pierre, qui avec un
autre vole dans les tram à la
sortie des salles de spectacle,
de son complice, Pierre ne sait
rien. Leurs actes s'accomplis-
sent un peu à la manière d'un
rituel. En dehors des heures
où ils volent, Pierre et son par-
tenaire ne se rencontrent ja-
mais, sauf pour effectuer le par-
tage. Les rendez-vous ont lieu
dans un bus désaffecté, aban-
donné à la lisière d'une forêt
de la banlieue bruxelloise. Un
jour, stupéfait, Pierre découvre
le corps de son compagnon..
En fouillant dans les vêtements
du mort, Pierre trouve des piè-
ces d'identité et découvre brus-
quement que son compagnon
était tunisien et se nommait
Salah Ben Ahmed Erbai. Ne

-...cessant de s'interroger sur son
ignorance de cet homme, sur

''les'causes de sa mort, Pier-
'f&,eait décidé de partir dans
le village dans l'extrême sud
tunisien d'où Salah était origi-
naire. Un village de montagne,
de troglodytes, isolé en bordu-
re du Sahara, non loin de la
frontière Lybienne, un village
vidé par l'immigration ... Tout
le long de ces journées ciné-
matographiques, vous pourrez
assister à des débats, des expo-
sitions photos, (voir agenda),
et à un concert d'Ahmed Ben
Diab. Je ne vous raconterai
pas ma journée du dimanche et
celle du lundi, allez voir page
sociale, sur Asnières.

Mohamed N

Le Louxor

Une goutte d'eau dans
la Goutte d'or ?

Un quartier, une ambiance, une vie. Plutôt un villa-
ge, dans ce coin de Paris (Barbès-Goutte d'or) que
certains se plaisent à décrire comme un endroit des
plus malsains de la capitale, sans d'ailleurs le connaître.

Que trouve-t-on au juste.
Bien sûr beaucoup d'immigrés de tous les horizons, des

commerces pour leurs achats, des endroits pour leurs
distractions.

Le Louxor, ce grand cinéma à l'angle du bd Magenta
et du bd de la Chapelle est un de ces endroits où pour
une somme modique « ils » peuvent se retrouver, voir des
films qui sont souvent de très bonne qualité (Ali au
Pays des mirages, l'Opium et le bâton, le Message, Chro-
nique des années de braise (prochainement) et des films
indiens).

Mais pour comprendre tout cela, il faut y vivre et non
pas comme se permettent certains, venir anonymement
pour pondre un article (Le Monde du 7-5-81) sans savoir
ou plutôt en ne voulant rien savoir ; On ne peut évidemment
pas raconter Barbès et faire l'apologie du cinéma sous
Laval ?

Toute l'équipe du Louxor, et malgré ces quelques at-
taques, est heureuse de constater que leur objectif d'ap-
porter des moments où les gens peuvent rencontrer d'au-
tres, discuter et se distraire, des gens comme vous et moi,
avec seulement une culture, des traditions différentes
de la nôtre.

Quelle est la clientèle du Louxor ?
Quels sont les films du Louxor ?
Tout simplement des films adaptés aux persomies et

<-à leur éducation.
Leur niveau était en pleine évolution, des films distrac-

tion oui, « ils » en ont besoin, des films plus fouillés aussi
mais doucement ; On aime encore plutôt rêver que de revoir
les problèmes de tous les jours.

Des idées, de la musique sur scène, pendant quatre en-
tr'actes, avec nos jeunes : « Smaïl et Hamid,

Des airs du pays (Berbère et chaabi) repris souvent
par les spectateurs qui crèent eux-mêmes cette chaleur
dont ils ont besoin.

D'autres groupes (Marocains et Tunisiens) se sont éga-
lement produits sur scène.

Des avis, contact avec la clientèle pour connaître leurs
aspirations.

Une goutte d'eau dans la mer ? Mais qu'elle est belle
quand elle brille au soleil des coeurs.

Samedi 13 juin 1981
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Un excellent trom-
pettiste, Ted Daniel, qu jazz
Unité. Il a surtout travaillé
et enregistré avec de grands
noms du jazz, comme Archie
Chepp, Andrew Cyrille, Richard
Davis, et bien d'autres. Après
avoir joué et enregistré avec
« Defunkt », il a reformé récem-
ment son premier groupe Brute
Force » et commencé à jouer
dans les clubs new-wave de
New-York.

Ted Daniel jouera au Jazz
Unité au Parivs de la Défense,
en quartet avec : Siegfried Kes-
ler au piano, Chris Hender-
son à la batterie et Kent Car-
ter à la contrebasse.

- A la Chapelle des Lom-
bards, Raimundo Fag-uer, chants
du Nordeste à 20h30 et à 23h.
le le dernier jour Makala.

Ensemble instrumental tra-
ditionnel Arménien de Paris à
21 h. au Dunois.

Bratsch, musique d'Europe
Centrale, à 21 heures au Théâ-
tre de la Potinnière (jusqu'au
28).

Dave Brubeck, jazz à 20h45
à. Bobino.

Ensemble national Hongrois,
danse, à 20h30 au TMP.

Cuarteto Cedron, musique
d'Argentine à 18h30, au Théâ-
tre de la Ville, dernier jour.

Elsa Wolliaston, danse 20h30
au Théâre Noir (797 85 14)

Nouveaux chorégraphes/dan-
seurs . Jim Self Solo, Dana
Reitz solo, 21 Heures, Ameri-
can Center (321 42 20)

Méditerranée - Peintres et
sculpteurs français et immi-
grés à l'ICEI, 43 bis rue des
Entrepreneurs, 75015

Le Nouveau Monde de Jean
Troël, Suède 1973 (couleur
2h15)à 19h au Ciné St-Severin.

SAMEDI 13 JUIN

U. Kimura, chants du XVIIe
siècle au Japon, 19 heures,
Carrefour du Japon (26183 61)

Chrysalide Corail, rock, 22 heu-
res, Golf Drougt.

Les associations de Menilmon-
tant organisent une fête de
quartier à partir du 13 au 21
juin 1981. Pour tout renseigne-
ment, vous pouvez nous joindre
par téléphone au 636.14.24

Les Raisins de la Colère de
John Ford, U.S.A. 1940 (N.B.
2h10) à 14h, 16h30, 21h au ciné
St-Severin

Jaguar de Jean Rouch, Fran-
ce 1970 (couleur 2h00) à 19h ab
Ciné St-Severin.

DIMANCHE 14 JUIN

Chico Freeman jazz 20h45,
Bobino.

COS Rock opérette, 21 heures,
Dunois.

Samedi 13 juin 1981

LUNDI 15 JUIN

E. Boell et L. Roubach quar-
tet jazz, 20h30, au Théâtre pré-
sent. (203 02 55).

Pablo Sauvage quartet, Ma-
rion Brown, Dave Burrell Duo,
21 heures, jazz Unité la Dé-
fense.

Dollar Brand Quartet, jazz
20h45 à Bobino

Gaam trio, jazz, 21 Heures,
Dunois.

Vous avez dit « réfugiés » de
D. Moro, France 1980 (couleur
1h20) à 18h.

Le fils d'Amr est mort de
J.J. Andrien, Belgique-Tunisie-
France, 1975 couleur 1h40) à
14h, 16h, 20h et 22h au ciné St-
Severin.

MARDI 16 JUIN

Ballet folklorique de Mexico,
Dir. : Hernandez, 20h30, TMP

Lindsan Kemp Compagny, dan-
se, Théâtre de la Ville, à20h30
(jusqu'au 28).

Cie Sloane, danse, 19h30,
Théâtre de l'ASIEM (354 79 78)

A. Braxton Jazz, 20h45 Bobino

Clock DVA, rock 20h30, Bains
Douches, 4887 34 40)

Café de la Gare, 41 rue du
Temple, Afro jazz, Edja Kun-
gali, à la fois racine et bran-
che

MERCREDI 17 JUIN

Calck Hook Dance theater,
20h30, Musée d'Art moderne
de la Ville de Paris.

Philly joc jones quartet, 21 h.
Jazz Unité la Défense.

M. Reverdy M. Haunont, chan-
son, cloître des Lombards
(233 54 09)

Atlantico, rock tropical, 22h30
au Cloitre des Lombards

Arthur Blythe, jazz, 20h45.
Bobino

Dembe quartet, jazz, 21h. Du-
nois.

Galerie R. » libre : 74 rue
de la Verrerie

Récital poésie, Geneviève Clan-
cy. Philippe Tancelin

« Le Bois de vivre », musique
O. Mourineau. En soutien aux
combattants de la liberté en
France et en Europe ... Pri-
sonniers d'opinion ... Extrades ...
Expulsés ... Victimes du ra-
cisme

Jazz gitan. Boulon et Elios
Ferré, guitares, percussions Ar-
gentine. Martin St. Pierre au
Café de la Gare.

JEUDI 18 JUIN

1-1. Levick, J. Sicard, Lumière
jazz 20h30, Musée d'Art Mo-
derne, de la ville de Paris.

Mingus Dynasty jazz, 20h45
Bobino

Salsa. Henri Guedon, avec Gien
Ferris. Trombone (18 juin)

BANLIEUE
. .
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ETAMPES

Festival de la musique ancienne

Musique Soufi d'Anatolie, A. Ke-
rovoyan Kawn, M. Tebrizizadeh,
Kemence, T. Ozkan Tambura,
le 13 à 21h. Eglise Notre-Dame
du Fort.

Musique traditionnelle ira-
kienne, D. Talai, tar et setâr,
D. Cheminani Zarb, le 19
21h. Eglise St Gilles.

MENNECY

Festival rock
Automne à Pekin, Rock'n roll,
gang insomnie, 12°5, Marquis
de Sade, le 15 à partir de 15h.
Plein air. (457 J00 59)

BLANC MESNIL

M. Portal Unit, B. Lubat, H.
Texier, jazz le 15 à 20h30 au
CMJ

POISSY

B. Lavilliers, rock, le 13 au
Théâtre de Ici verdure.

TRAPPES

Djamel Allam, musique électri-
que du Maghreb, le 14, 15h. Cen-
tre aéré.

VA EL MENFI

Jeune toxico de 22 ans de-
puis quelques jours dans cet
enfer carcéral, je suis seul
et sans famille, j'ai des envies
de suicide aussi bien qu'en li-
berté. Je cherche correspon-
dants (es) pour m'aider à m'en
sortir et devenir des amis. Mer-
ci d'avance pour toutes les ré-
ponses. Bousouira Mustapha
102 985 D4 C2 04 Fleury Mero-
gis.

Monsieur seul, 28 ans, brun,
voudrait correspondre
avec des filles de son â-
ge car je suis seul dans ma
cage et je m'ennuie. Pour
bonne amitié sincère, ré-
ponse assurée et souhaitée.
Ecrire à : Moulay Lahemi
93979 D1 44 Bt D3 Fleury
Merogis

Jeune marocain désire cor-
respondre avec jeune fille, j'ai
19 ans et j'en ai pour un max
de temps. Merci d'avance, écri-
re à Eddouarki Abdessadek
1040 74 D2 14 D2 Fleury Me-
rogis

Jeune homme de 27 ans,
détenu seul dans une solitu-
de, souhaite avoir correspon-
dants (es) qui partageraient mes
angoisses et tous les lende-
mains. Yahiaoui L'Hacène, 102
500 D2 D309 Fleury Merogis

Jeune homme aux yeux noi-
settes que le mauvais hasard
a conduit dans ce bas fond,
cherche correspondante en vue
de lier amitié profonde. Daou-
di Mohamed 102 481 D1130
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Jeune corse isolé sortant
dans six mois, recherche cor-
respondance sympa pour l'ai-
der dans sa traversée du dé-
sert :
Arbi Jean-Baptiste 894 D/ 201
Bois d'Arcy - 5 bis A. Turpot
78390
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PROVINCE

CONFLANS

STE HONORINE

Dick Annegarn, Tangerine,
Ganster, le 13 soir, Parc Mu-
nicipal, entrée libre.

JOUY EN JOSAS

« Folk dans la vallée » « Accords
Perdus », le 13, 17h30
« Douplephon » à 21h.

D. Gassa, le 14 à 16h30
Hooterranny , Morigane, à 21H.

TAVERNY

27e,

Djamel Allam, chanson électri-
que du Maghreb, le 13, 21h.
au Gymnase J. Bovin

dunkerque
Au centre Culturel 7 rue Sou-

bise, Nedjma présente Le Cir-
que d'Amar le 19 juin à 21h.

THIONVILLE

Festival de jazz, Wenor Push
quintet, Doblin quartet E. BAH
L. Roubach, Metronome le 13
à 16h au Centre Bathias

Big Band du conservatoire de
Metz, Mit, D. Levallet Trio,
Little Big Band Naja, le 14
à partir de 15H.

Gitan de 32 anis, très sym-
pa, aimant la peinture, le des-
sin et la vie aimerait corres-
pondre avec jeunes femmes
ayant les mêmes goûts pour
lier amitié sincère et durable.
Ce sera pour moi un nouveau
soleil réchauffant le coeur
de ce continent qu'est ma gri-
sante cellule : Brac Joseph,
13 rue d'Autun 71100 Châlons-
sur Saône.

J'ai 30 ans, 1M80, les che-
veux châtains foncés. Et je suis
beau sous toutes les appa-
rences. Je cherche correspon-
dant-es pour lier amitié sincè-
re. Je suis ouvert à toutes
discussions, j'aimerais lier ami-
tié durable et sincère :
Lefort Henri 4779 PC 71 PB 1130
Bayel 10310

J'ai 28 ans, 1m78, 75 dg,
brun aux yeux marrons, mon
coeur s'offre à tous et je cher-
che homme ou femme pour lier
amitié. Mon incarcération sera
longue. Ecrivez-moi, j'attends
vos lettres : Ben Ahmed Mok-
tar 96 974 D1 M 125 Fleu-
ry Merogis

Timbres postes de tous
pays sont attendus par déte-
nus « en transit » à Fresnes
qui s'ennuient beaucoup ...
Répondra à tous les envois
avec plaisir. Expédier à : De-
lorme Jean 695 682/210238 9
Fresnes 1 av. de la division
Leclerc 94260 Fresnes

Envoyer courrier, cOLIS
de friandises, livres ... à Moha-
med Chara, condamné à
mort. Son procès a été cassé,
il sera rejugé à Amiens. Il a
été transféré à Fresnes. Moha-
med Chara, n° 704 738 2/158
1. ave de la division Leclerc.
94161 Fresnes.

Recherche correspon-
dants et correspondantes de
tous âges, écrire très vite à
Boumaref Ahmed, 99 118 D5 49
BT D4 Fleury Merogis

CAEN

Trio Air Jazz, le 16 à 21h.,
Salle des Congrès

CARROUGUER

Memphis Slim, Blues le 14 à
18h., au Château.

STRASBOURG

Wishbone Ash, rock, 20, Hall
Trivoli

CLERMONT FERFtAND

Luther Allison, blues, le 15
à 20h30, Palais des sports.

The Beat, rock le 17 à la mai-
son du peuple. Original Minors,
rock le 13 à la Salle des fêtes
de Rian

MONTPELLIER

B. Janis piano le 17 à 20H30
au Théâtre

Murphy Folk irlandais, 21h30
au Doyen

Anches Doo Too Cool, jazz
du 17 au 27, 22h30 au Doyen

AMIENS
Au Parc de montière, Nedjma

présente « Barka » le samedi 13
juin à 16h.

PARSELLE

Iggy Pop, rock, le 20, Salle
des Fêtes de Vitrolles

ELECTRONIQUE
ELECTRONIQUE

MICROINFORMATIQUE

Stage GRATUIT,
ouvrant droit à rémunéra-
tion

Durée : 6 moi à partir d'oc-
tobre 1981

Public : licenciées écono-
miques
-chômeurs
-femmes voulant prendre ou
reprendre une activité profes-
sionnelle

Niveau : bac scientifique,
technique ou expérience pro-
fessionnelle en électronique

Critères : être intéressé par
l'électronique, la micro infor-
matique, aimer le travail ma-
nuel de précision

Contenu de la formation :

- électronique numérique et
analogique
-Micro informatique
-Mesures et essais d'électroni-
que
-Rappels de mathématiques et
de physique
-anglais technique
-législation
-dessin industriel
-vie sociale

Emploi accessible : agent
technique en electronique (dé-
pannage, controles, études) ATI.
AT2

Renseignements et ins-
criptions : Lycée techni-
que Ed. Branly. 33, rue du
petit Bois. 94000 Créteil

Tél. : 339 26 96 Madame Ro-
mieux, Mademoiselle Kechidi,
lundi, mardi, jeudi de 9h à
17heures. Jusqu'au 22 juin 1971.

MARSEILLE

Samedi 13 juin à 15 heures,
à la Maison de l'Etranger

Pour les enfants : spectacle
d'illusion et magie, par Damao,
entrée libre

Dimanche 14 juin, Cinéma du di-
manche à 17h.

Reggae Sunplash
Film de Stéfan Paul, avec Bob
Marley

LE HAVRE

Fusion, ideky Dynastie, rock
les 18, 19 à 21h30

La troupe Nedjma présente
son spectacle « Le cirque
d'Amon » au Clere de Montgail-
lard le vendredi 12 juin à 21h.

SAINTQUENTIN EN
EVELYNES

Dimanche 14 juin à partir de
14 h : 4' rencontre folklori-
que Internationale au Parc Etàng
plus de 200 artistes et 10 grou-
pes danse-musique-chants ...
d'Antilles, du Maghreb, de
France, etc ...

CHELLES

Au centre Culturel le 13
juin à 18 heures, le groupe
portugais d'Aulnay Sous Bois
et Chariff Allaoui.

« Nous cherchons désespéré-
ment quelqu'un-quelqu'une -ou
un groupe- qui aurait la fai-
blesse de participer, hélas ! Gra-
tuitement à l'animation d'une
fête à l'école. On précise, l'é-
cole : communale, publique,
laïque ...

Pour un jour, place à la danse,
aux marionnettes, au mime, à
la musique ...
Alors, si tu y tiens vraiment,
téléphone le soir à Claude et
à Catherine au 345 02 91

La fête est prévue pour le
27 juin. C'est à Paris. Dans
le 12. arrondissement.

Souvenir I Souvenir I
Pour toutes les personnes

désirant recevoir un album
photo et articles de presse
du mouvement qui est né au-
tour de la grève de la faim
de Lyon (Christian Delorme,
Jean Costil et Hamid B.) vous
pouvez envoyer vos demandes
à l'ADFAL, 68 rue Rachais, 69007
IYon.

Vacances Maroc-Algérie, 3
semaines en Land Rover par
avion. Départ 11 juillet. Tél.
329 06 80 (soir).

Nous cherchons des person-
nes susceptibles de nous
donner des renseignements
sur le voyage et la vie dans
les divers pays d'Amérique
du Sud. Tél. à Lyon. 861 07 83

Pour les mois de juillet,
août et septembre, sinon
pour juillet et août, cher-
che à sous-loouer un 2 ou
3 pièces dans Paris ou
dans la banlieue proche,
liée au métro. Tél. au 806.
10.74 à partir de 19 heures
(loyer maximum pour un 3
pièces, 2000 francs).
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